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COXNCENTREET COM 2)E,
or;r a - 6 SÀÎ EPAREILLE, ils'dffret f'iéseiit

EPElOIRNATIONAL sa.pubicdvec lesp opletémogna-
e qui déiren ocr doivent gs d noniat eficité. Il'est dis-

e ad es uer x quiles pnt sipo 'ei bra sretsdu tingué -pour Ie-cures merveilleises -qu'iI
saada,s Mr. prI. P.V!NA, agent. opéréesdans des cas d'inflniimations chro-

Québec, 15 Sept. 1 I. igq d'rgan digtifs, 'd' Dispejiie
dildigestion, tde auisi-e, de:faiblesse et
Vd'aigrursde -estomacde désordre dans

-oa ti tt a les f O idl foi.Bruptionschroniques
reau, ia bl de la nison cupée par dola pead'réypéle et de toutes les

MM. CaJ.m-O, ,CuM t, rue la FariqueNo.2. affections crofulleuses. Oo trouvera par
J. CREMAZIE, l'observation quepluisetirs -des -méladies

Avocrr ci-desstiis't-àurtout cette afreuse 'et fatale
éb;-Setemre8maladie, la P/atysie Pulmdnaire.onu Je. Con-

O N E somption onsgenéraleinent puur uorne un
BU QE E. éta-scrrfuleix du système; or pour guérir

L E sousciné à lhonneur de préve- ces maladies il faut les attaquer à leur sour-
nir seosinsi et le public en général ce. On-verra aussi que les mt1ldies du foie

q'il a établi sa boutique au No.,2, se rencontrent souvent chez 's scrofuleux
RaeSt. Paul, vs-ui-vis de 1513. C.msaimsu -

&.IV.yurtljeoà il sera prêt àe_ etqu'on les appelle maIndiesuu foie. Mais

écuuler acreednetaitétous- ordres il est bien établi qu'avant dc pouvoir guérir
panreliaussures, danslemeilleurgoûtetàdesprix complètement ces maladies lu foie il faut

ArDsmodérépR - - - 'A .' faire disparnitre cette diati.so scrofuleusse.
BailN.,. On a reçu des téimoigpnages des méde-

ins les plus disting i d panys qui recom-
ARTISTE miandentcetternédecine etetenploient dans

- SS1O, itaien. leur pratique; de plus des certificats de

Ras eCouillsèd.-HauteVillo - personnes qui ont été ramemées à la santé
Ru oilad HueŸÌ.prsa vertu curative. Plusieurs certi-

is-àis chi k b. Benjan. - ar
Quélbec, 6 octobre, 1848. ficats accompagnent la médecine dans un

pamphlet mais les propriétuires n'ont pas
IEORGE BIGAOIJETTE Mfeublier-Ebe. cru devoir les introduire ici inais ils deman-
niste,S:Rochi rue-St ValUer,:vis-à-vin la dent'an public dé . -

rue Grant.-Québec, 16juin,,ius. . LIRE Í'ETRAIT SUIVANT

atry. Architeet; deineure rue St.
Jospha St. Rochde Qudhee,maison

de M.le notaire Provost-
,Qcéboc, 25 février, 1848.

oseph tr'Notai-e, rue St.
J bseph, NO. 14, Irate-Ville.

Québéc, 26 mai 1848..

Nouvelle Etablissement d'Horlogerie.

G. D; FERGUSON,
1)RLOGER .ET BIJOUTIER, etc

No. 9, Rue amnontagne.

Q BEC.-
NFORtE rspectueusement ses nombreux

amisaet npublie i ent de -
'-enir par tesdenieiarrinvages 'Europe, un s-
ýirtiment splendide-et vari,ide montres anglaises
,t fran toc,-eviersàpale, dtbé, hoon-
41, lnontre de Lépne, vesticates, Itorl ea
.lJOUTERIE, eoutlerie tie, parfumerie, ar-
,les frataça.isfattaie, qui proe canmie erotit
..riuvès (trete meileur ari&rueit qu ait jamais
ué.imporrt entttt cité et qui serot .vendus
,sumTs5rg'tit profit. .-

G.»».ý ayant euoccasionß1'acquérir.une
cnaissanëe pafaite'de tsn-art dans les meilleurs
<ubisstneentsdeQuébec etde Montréali pendant
tes six dernières années, espere par son attention
neessante mériter une'part du patronage pubie.

N. B. Toutes especes de Montres et d'Horloges,nettoyées et réparées a ee soin, ut garauties a des
armes modérés.

Québec21 Jiin 1818.

NSTIlUT CANADIEN DE QlEBEC.
APPEL AUX ARTISANS

et
SOYRIER . -

t.TrADjEIE de Québec fondé
auis'seulement, vient d'ou-

amdse éulières. Quoique
- compte déà près de 30D menm-

ël -- Ch qu on i t gén é 
oysdeCette vle-

Plus de 40 journaux tant du pays.que de t'étran-
ter vont être déposés sur les tables. L'Institut
tont le but principal est de faire entre ses -"mmbres
'échange de connaissances utileset-d'istruétonsa

ou ueles, croit de son devoir de faire un appel aux
a misas et otv.ars deé Québec, qu'l solelte

'ager avec luileiavantages del'association.
tar ordre, a4

• - J. B. A. CHAPTIER,
salitede Institut, Scrétaire-Archiviste,

1l fév er,1818. S - de tlnst. Canadien.

PETIT MANUEL -

DE LKSO DE TEEPER AlCE

PAR r. RE1vxD. P. C - 'i• ,

UELQUES ouzaines deola Première édition
de celivre, t à vendreàabbrausiede 31M.

J1. es O.' Cssis-z . saechez fL'. FascH ErT
& Fasas,.ad es Pntrèrédus

- F. MARICEAU,

Québ 'ec mir18 -

De ld oe S 4?ritable les fl mès Ca-
thiques d'Qu6ee. - . '-

lcouran delH R RCANdn le' -

du t sera employé au souen deS orphelins de cette
scété.so p.sae u désirent y contribser- sont

priée denvoyer lurs e tre iaux i e ö~us
eno .Mesdames ~

- .'~MASSUE s

- iWOOLSEY;

Madame Van Felson tiendra la sâblit de rafrat-
olsissement. ;;1 • 'y i -

MJ5ANNE VAN FELSON,
- Secrétaire

{dge." . P

PRePARTI PRIEU DE-

- .SAuSEPAREILLE.

D CO ERTde e le tMé,&
-a

so erm emloy.au.surie

so:iyt.dúyrt.e'uax.snihs

.s rt exclusif de endre son' SIROP.

1
- -

durapport.desjuges des préparations chi-
miques àla cinquém eexposition de l'Asso-
CIATION CHARITABLE DES' ARTISAIS 5DE
IrASSACHUSETTEs, .tenue à Boston en sep-
tembre 18417
:o Le sirop de Sasepartille, tel que

préparé par le Dr. Colberttde la société
es quakers, de Ca'nterbury N. H. a été
xaminé avec soin. Il est appuyé par les
noms des médecins les plus distingués du
pays, et le comité connalisant sa compo-
siion ne peut qu'exprimer sa confiance
inns son efficacité. Les ingrédients qui
ntrent dans sa composition ont un carac-
ère si utile .t si rénovateur que le comité
roit.devoir déélarer que c'est la meilleure
réparation de Salsepareille qu'on connai-
sej'usqu'ici et comme telle lui accorde un

JOHN W. WERSTER: M. D.
?rofesseurde chimieau collége'd'Haward

- M ARTIN GAY, M. D.
Obiniste Boton.

J. V. C. S.JTH. M. D.
Et rédacteur dujoturnal de Médecine

et de chirurgie de Boston.
De E. R. Peaslre, M. D. professeurd'ana-
òôMie et deph$siolo-ie aucollège de Dart-
eut/a et profcsseur d'anatcmie et de chi-
rurgie d l'école de medecine de Brunstrick,

Hanover N. H. 23 décembre 1847.
Je connais le sirop composé et concentré
Salsepareille préparé par lé Dr. Cor-

ett de la société des quakers depuis envi-
aîre ahs lorsqu'il fit conaitre à la sEocié-
médicafe'de Ncw Hanpshire la compo-

tien précise de ce médicament. On pen-
a de suite que la furmule publiée alors par
Dr. ,Corbett ne pouvait manquer d'étre
a remède précieux,-dans tous les cas où
:s effets particuliers de la Salsepareille
ont requis. Cette espérance s'est pleine-,
ent réalisée. Il possède une efficacité'
irticuliére dans certaines maladies de la
eau et de l'appareil digestif et dans les
Sections scrofuleuses en général. Les
grédients ajoutes a la Salsepareille dont
renferma une plus grande quantité.qu'au-
ume autre prép:ration dont je me sois en-
ore servi, augmentent ses effets'altératifs,
c rendre dieurétique et dans la plupirt
s cas legérement- laxatifs., Je- recom-
aande aux medecins comme supérieur à
lut sirop de Salsépareille~ qutej'niçncore
sployé pour les cas qim requièren l'em-
lo de ce remède, les medecins seuls étant
lon moi capables de discerner les circons-
sces précises dans lesquelles il doit en
.re fait usage.

E. R. PEALEE, M. D.
iisleiir Edward Prinley & Cie;-
Messieurs :-Ave' une bouteille de
xtrait composé et concentré de 'Salsepa-
lle, j'ai reçu, une, copie de sa formule
ur le préparer.
L'analyse m'a prouvé flexistenco -des
bstances actives indiquées et les bon
s qualités de cette préparation. - ,
La forrmtle montrel'union de, quelques.
es de nos meilleures racines indigènesi
ec les substances médicinales les ulus ent
putation et ne senferment pas de coiposé
tallique.- Pour'!es guérisons dans les-
elles les propiutùs,de la Saleppardille
n recherchées, e tte préparation devrait
oir la préférence en conséquence desr
ni -et de l'attention avec lesquels elle est<

. -é .
omposée 1 ýý -

Je suis, etc. -
ANG.-R. HAYES, M. D.

-Chimiste,'deTEtat de Massachusette.
Mars161S48.
)e . Parker Clevelant L L D. premier
ofesser de Cimie de 7Parmacie, der
linérrlogze, de-Géok'-ie êt'- de Physique
collège-de Bruntnic Naine.

t--'?BiawicknMaire8 avril."
essieure; E. BrinIey;&'Cie«-~'-s s-

,ur la-préparati6&du'composé,cocentré
PExtritddòSalejiareille Côrtnaissantz
-prqptiétésdejesngredi etlq heu-

ux ifés ilaoni ,prod rqc-
is, par 1principasx médecins-etabi-
stes du pays, et quej'ai pu reconnaîtreJ

m

EXTRAIT COMPOSE Dr

SALSEPAREIJE.
DU DOCTEUR TOIWNSEND.

Cet extrait est mis en bouteilles d'une pinte ;-
il est à six fois meilleur marché, plus agréable et
garanti supérieur à tout autre vendu ,usqu'à_ré-
sent., Il guérit les maladies sans ire vomir,
sans purges, allaiblir ni déranger le patient et il
est particulièrement favorable comme
atl DECrEt DE AUTo INE ET DE.'tttvEn.
La grandebeauté*et Wîsupdriorité de eune Salse-

pareille sur tous les autres rerredes est que tout
en extirpantlamaladie iladonne dela vigueur au

SOIN DE LA CONSOMPTION
DONNER DES FORCES ET PURGER,

LA CONSOMPTION PEUT SE GUERIR.
La Bronchite, Consomption, la maladie

du foie, le Rhume, la Tou, les Catar-
,.sth , le Crach eent de

Sang, le mal de Poitrne' le' Sang'
qui te porte-dla tête. les 'ueurs

Froides, tun E.rpeetoratioyÏ
d iffcle ou trop abondante,
les douleurs de Coté, etc,
ont etc gêr-ics et petu-

- vtnit se.g rrir
Il " '1) amjwais eu un remède qui réussisse anssi

bien dans les cas désespéré de consomption que
celui-ci; il nettoie et consolide le'systéme et pa-
raie gnérie les ulcères sur les poumons et les pa-

tg retrouvent raduellement leur force et leur
saüKt,; ,

ilNGÚL1lER CAS DE CONSO3R'PION.
Il se passe rarement un jour sans qu'on appren-

ne qu'un grand nombre de conomptifs ont été
guérir lcrlusage de ta Sdlsepareille du Dr- Town-
ses. Noua ors recu dernièermnilde qui suit:

Docteur Tounsenil-Cher inonsieur: J'ai été
affligé pendant les leux dernières 'aunées d'une
débilité générale et d'une consomption nerveuse
nu demier dégré et je nespérais pas regagner mes
forces et ma santé. Après avoir été soigné régu-
hérement par les nombres les,, plus distingués du
bureau de santé de New-York et ailleurs, et avoir
dépensé presque toutesrmes épargnes à chercher
la guérison, et ayant entenduparler dans qnel qses

journaux de sere Salseparele, je résolus d'en
faire l'essai. A près en avoir employésix bouteil-
les je trtiovai qu'il m'avait, conidèrablement sou-
lage et j'allai vous-voir à votre bureau ; d'après
'.otre conseil je continuai et vous en remercie sin-
cèrement. Je continue 'à prendre la Salsepareille
et depuis quatre moisyjas pu vaquer il qtes affaires,
et j'espère par la bénédiction de Dieu et t'usage
de votmSalseparetlle continuer en bonne santé.
Ceemèdeddépassélesespémnces-det9us ceux
qui comn.ent ea maladie.

, , CIARLES QUDIBY
Signé et assermenté devant'moi i Orange le

CYRUS BALD\VIN.
Juge de paix.

CRACH EIENT DE SANG.
Lisez ce qui suit et dites que la Consomptiortest

incurablesi vous le pouvez:-- , <

', .Névw-York, 23avril 1847.
Dr Townsend AJe nemis vraiment que votre

SalsepreL m'a sauvé la vie- par l'itecesson de
la providence. 1 Il d t dpus tts u1'nn.
unrhume très rvequi empirait de'plus en pins.
A la fin jcrac et je transpirais la nuit, je
m'afraiblssùsje maigrissaisentince mou-
uir bientèt.' ' Ji n'ai employé votre piirelzdle
qtue bien pets de temps etj'i déà éprouvé Uni
nueticirnaî'bteet surprenant.Jep is mainte-
nantmarcheret-faire le tour d la vile. Le a.-
cbementdeasng acessé et la toux m'a quitté.
Vous pouve.*magi'e- h combienjevous suis re-
connoissant- de ces résutats.- Votre -obéissant
serviteuri. •

- , : , , WM. RUSSELL, . -
65 rue Catbe:ie.

SEXTINCTION-DE VOIX.' • -

. Lecertihiçatci-snnexé raconte l'histoire simple
reais.vriede:grande souffrance.etdeleirsdulage-
menty:llya des'milidetiejsemlaTlbtdans
cette ville etkBroéklyn-et'eegnaènt'dssmilliers
depumrent*Ialssentleurs enfantispérir;,de,pearde
slaissertromperoupour épargner quelques cher

'Dr. Townsend-J'ai le plaislir dedira:que pour
L'avanpge de ceux que.,cela'teucoacener que
ma. dtfillat igée
de.ailsset.ds dapel-voix.-'Nétre md-
de'cineòid rl'aonsiddiisitammesncurable:

ais :eueuusemientiqu'un amiume recommanda
d'essa'r otralalsepareile, avant d'en avoirpris
une bquteifll, elle recoursa a-voix,-ecommença

suilisamment moi-mèmct,,je sis entière-
ment convainct que cètternèdec!ne possé
de uno grande efficacité -pour. la -guéson,
d'urs-Ïrrdrd.norn6lê de malndies, ptarticu-
liéremonttcelles-potur lesquelles on conseille
de, l'alministrer. Outre la Salsepareille
'ètte^pré:ifraiin rijfrme des ingredients
précietsr.

'Je sois, respectueisementt oe.
YP.,CLEAVELAND, M. .

Au Dn Ttonus CoitsT-, - -
Cher monsieur :-En réponse à vos

questiors touchant votre sirop composèéde
Salseparcille, je vous dirai'qu'il Y denvi-
ron buit bouteilles et j'en ai eu~depuis ce
temps plus de cent bouteilles, et, mes pa-
tients s'en sont procuré d'ailleurs de cin-
quante à cent autres. Je l'emploie dans
mon institution orthopédique de préférence
atoute autre prêpasation de Salsepareille.
Dans l'éritation spinale, plusieurs espèces
de maledies Eruptises de la peau1 et de
maladies des hanchaies, dans un'état d'ulcé-
ratiorijoiiitei à des dispôsitions scrofuleusies,
c'est un remède des plus précieux.. Dans
les ulcères mal conditionnés et scrofuleux
les effets en sont excessivement heureux
la santé;s'aisiéliorerapidement et les ilîéè-
res sont vite guéris.' -Elle agit . coime to-
nique, tranquillement et comrme làatif.
Jusqu'à-cc que je trouve u meilleur com-.
posé, fespère être entièrement apprivoi-
sionné par vous ou vosagents avec respect
et estime-

. ALANSON ABBE, M. D.
Boston, 21 février 1848. -

0:> A vendre en toute lualite par
E. BRINLEY & Cie.

Spar leur aget Boston, o.
JOSEPII BOWLES,, .

Salle médicale n-rclié de'là Haute-villé,
Québec.

Qtuébec 15 novembre 1848:

à mi fr-ùittliiu grand iot nenient detious ïui
cuils condnissaient. lte*est'parfaitement réta-
ie eteonmeilleure santé uc e I18der-,

- ' . JÔSEPH'TAY.O
:ý.p z,' 328-r orkBrooklyn.

DEUX ENFANTSGUERIS. -
Nou n'von pa citeaîi~'araîd'une famille

qui aîtfsitusage de la Salcpee du r. oowa-
send et dont les enfaits soient morts, tandis que
durant l'été derniei- même éux" qui n'étaient pus
maladeimouraient. - Le certificatsuivaint fit éi
de ses grandes vertu cniatived.e------- .
ýDr. Townsnd:Charmonsieur, deux de mes

enfants ontété guéris dela dysanterieetdelama-
ladiede l'été par Pusae.de .votre Salsepareille.
L'n était à-é de 15 ms etlPautre de 3 ans. ls
étalon: inibîe.et lei docteurs en' -désespéraient
Qtuand le médecin -noucapprit que nous allions
perdre nos enfantsje résolus d'asayer votre Salse-
pareille si remommée mais àlaquelej'avais peu de
confiance vu qu'on annonce tant de maunises dra-
gara; mais nous sommes bien reconna i nts en
vers ceux quiert' ont conseillé lJ'usage cor je suis

pra uadé que c'est à ce remède que. nuou devoris
ta vie de.nodeux enfants. J'éens ceci pour en-
gager les autas às'en servi e. ; -

'JOHNWILSONJr.
Avenue Myrtlé, Brooklyn, 15 sept. 1847

ASYLE DES -ALIENES.
James Cummings Ber.-Pun ides artisans à

l'asile, Blackwellslaland,est'celuidant ilestques-
tion la'lettressivante
--Voc us -, -RHUMiATISME. -

--Voici une guérison entre les, quatre mille et au
delà quelaSalsepareille de-Townsond a'·opérées:
Elle guérit lei eus de maladies chroniques , les
plus envétérées:-

Blackwells Island, 14 Sept.-1847."
Dr.. Townseid :-Cher monsieur, 'ai soulfert

!tribemnenit pendant neuf ans de Rhumatisme;
je ne pin animangernidoir ni travailler pendant
un temps considérable, j'éprouvaisles plus affreu-
ses souirances et mes membres étaient enflés, j'ai
employé quatre bouteilles, de votre Salsepareille et
et elles m'ont fait pour plus i mille piastres de
bien. Je suis beaucoup mieux. Et mime je uis-
entièrement guéri. Vous ponvez faire usage de
la présente dans l'intérêt des afnigés.

Votre etc.
JAMES CU3tMINGS.

AUX DAMES - ,
LA SALSEPAREILLE DU DOCTEURr

TOWNSEND est en grande faveur parmi les'
dames. Elle les soulage ce cruelles souffrances,c
leur donne un 'seauteint et leur rend l'esprit gai1
etdépot. Madame Parkr nous stransmis la Let-
tre suivante r- -

South Brooklyn,.17Août 1847.'
Dr. Towende -Cher monseur; ma femme

s souffert d'use mnière si cruelle de la Dyspepsie 2
etd'un dérangement général de système quenous
pensions qu'elle allait mourir. Les médecins ne
pouvaient combattre la ma!adie et elle serait morte J
sans aucun doute 51e se lui avais fait prendre de
rotre Salueprreille. Elle hua certainemenîtsauvée i

lavie. Elle est presque guéais et retrouve rapi-
,ementdlesforces etrIa sauté. Elle en . continue

Votre cee
EL17.A'ABRIHAM. t

LNCAPABLE DE MARCHER
On ne ut mettre en doute que la Salsepareilte i

lu Dr. asnd soit le meilleur remède pour tes
maladies des femmes. Dru milliers de perones
fibleset débiles ontété ramenésa la santé et gui-
ries de ces .maladies auxquelles les dames sont
sujettis. .l

New-York , 23Septembre 184.
- DL. Towar.ax»:-Cher monsieur: ma femme
était malade de puis un an des diverses maladies
aux celles les femmes sont ePosées ; elle était ni
fai et si souffrante -qu'à la tn elle -tte -pouvait r
tus niarcher; elle étaitdébile comme un enfant

orsqu'ele comecuça à faire usage de vote Satse-
pareiles etimmédtatement nes forces revinrent ses
douleurs l'abandonnèrent et après en avoir pris
ZsetquesbouteîIles elle guérit comsplètement. r
omm" ""cette guérisoo est singulièrej'ai p

bien faire en la publiant. Elle a fait usage de tau-
coup d'autres remédes qui ne lui avaient procuré
aucun soulagement.

Votre ete c
JOHN INIULLEN,

87 NorfolkStr. P
DISPYPSIE.-.P

Nul fiuide ai remède découvertj'nqu'ici ne ri- r
semblentîautant aux effets du gastrique et à la sai.
-e pour décomposer tes alimntas, et réconforter
morgnes digestirs que cettepréparation de Salse-
treille. Elle guérit positivement touts les cas de I
yspepuie même graves ou chroniques.
Département desBanques Albany 10 mai1845. t
Da Towssn :-Cher monsieur :-J'ai été v

afigé pendant plusieurs années de dyspepsie sous dses formes les plus tristes.,accompagnée d'aigreurs L
'estomac de la perte de l'appétit. d'abattercit et e
d.une grande aversion contre toutes espèccddnour-
riture,et peidaatdes semainesentières je ne pour L
ais en garder qu'une petite partie dans l'estomac s
'esayai des remedes ordinaires mais sans effet.
en m'enragea l> a environ deux mois à essayer .
e votre Extrait de Salsepareille et,je dois le dire, S

ec peu de confiance ; mais aprèsen avoir-emplo- F
yé pei de deux bouteilles l'appétit me revint et r
non abattement cessa. Je, recommande vivement
usa e dece remède d ceux qui sont affligé comme
te l'ai été.

, - Votreetc..
W.'W, VAV ZANDT.

Se vendéa Québec chez -

-' ' JOS. EOWLES,
Salle médicale, de la Haute.Ville. -

-U'

ern contraire aux premiers prinéipes du sens tom.

-série des médecin-esde Graenfenbir, • r.
menceparles, - - , - a

-PILLULES VEGFTALES DE
- raeneberg.

Le maladies suivantes cèdent facieent a sc.
pe l -ules t ..' - ,

- , ,LAs-h eme
Les Maladies Bilieuses,,
LesClous
Les;Instestins-action déteiuet.,

Le Catorhes,
Les Constipations,
La Toux-pendant lu grossesse,
La Constipation,

LaDiarihée,
La difficulté de'repirer
La Dyspepsie, *" o--- -' - -
La Consomption dyspepsique.
La Digestion Imparfaite "

- ' iLe Sang piorté i la tête.,,
Les maladiesd Ort a

-Les Erésypèles '-
-. L'épilepsie;

Les aignementsudeNes,
Lfèr'atritè, "-

Les Verdeurs,
La Gripre;
1Desbra ineits dt ecoeur' >
Le mal de tête,

-' L'hystérie.
Les rétentions d'urine,
vlindigestioi,
L'inflammation despatisittals
L'infdammation de l'estomo,
La jaunisse, .:
Les maladies du Foie,
Lessuppressions mensuelles
Les maux de nerfs,
Les névralgie,
La fièvre, nerveute, interminente .m

continue'Les fleurs blanches
La faiblesse,
Les rhumatismes,
Les diverses maladies de l'estoece.

PRIX TRENTE SOUS LA.BOITE
ABSINTHE DE SANTE DE GRAENFEN-

BERG.ENTIEREItENT VEGETALE.
Arrangéeavecsoin et éléganteparla comnpqiiie

de:Gaaenfenbergettiré d'une qualité de plante
médicinales, PURIFIANTES, AFOUCIAiSA>,
TES OU TONIQUES, de racines, d'he1emiet d'é-
corces recueilliesdansles forets et les :prairis.de
l'Amérique.-Prixlu. 3d. parpaquet.

. LA PANABEE DES ENFANTS,
Cette médecine devrait se trouer cher eaque

famille dans tous les Elle guérit ouvezahne-
ment toures les maade auxquelles les enhsiw
sont siets. Pour la dysasenterie et toutes les aut»,
amtlictions del'estomac etdes intestins elle est ikil-
lible. Prise en petites doses de tema à autre. elle
empêche lar mala dans toua les climats. Elle
n'a esoin que d'être e pour être recommas-
dée par toutes lesmères famiue. 'Dans lemmat-
du Sud de l'ouest, du suit-ouest et des tropiques ont
valeur est inestimahie. Il ny a pas devant le pu-
bie d'autre. remède a uqavci os *pùiso, se - fier, pour
esmaladiesdesensts. lle o u
toutes les moresensentaientle.besn. irin25 t4
avec de longues instrucuens ,
LA MOTION DE GRAENFENBERG POi'ft

LESYEUX.
Cette préparation n'a pas ais égale peur les rna-

adiescd'yeux. Dle' est composée sur es principes
es plus seientifques etsopéré des cures merei..
rase. C'est unremède iositifet prompt pour J'in-

mnation ordinaire, faiblesse ou obscuresenn.n
de la vue les larmes involontaires, les matieres
i rangères dans les yeux, etc., etc.-

Prix is. 3d. la bouteille avec d'amples intre-
tons.

La Salsepareille de Graenfenberg.
Cet extrait dte salsepareille pousédeuneincotp.

almement plus grande efficacité que tout autre I--
épareile, soit dans ce pays soit ailleurs. Elle ,,1
préparée sur un plan tout nouveau et par un neti-
msme compliqé au moyen duquel toutes Ira pm-
pnété déliartes de lanasepareil!e et d'uttresimp.
ients sort cetraits dans toute leur excellence-. La
motecre inerte et sans vertu qui encombre lenuteen
'ré-iations de satarpuroille est exclue-dc celle-i
ar les memusmo yens. Unebouteille de, saIepa-
eile de Graenfenbergen vaut dix.des autres et ut
ar conséquent édix sois meilleur marché.

. 1, PRIX 8$,1.LA.OUTEILL.E. -

L'ONGUENT DE LA MONTAGNE VERTF.
. Parrties maladies auquellcs cet onguent, ex-
raordinaire estuaité, on peut éumérer L, si.
antes. Les ElNVLUItES GLANDLLAIlES et
u Visage.-'Lesmaarxdes seins des nourrices.-
a Bronçhite.- Les Clous Lt les Dartres,-la Tei-
ert itfo.mé une- APPLICATION PRECIEt-
POUR LES BRULURES PAR LEFEUO

'EAU BOUILLANTE, LESPUALESDE1I
ICATOIRES, LES EItESIPELES, LES Iew-
MORROIDES.
rlegtntpromptement toutes les CONFI-

IONS, les COUPURES FRAICHES; les pl-ie.IEUR .USES ou'CROFULEUSEota ett
amenées i un étatsatisfaisalt et souvent géne.-
Paix lu.' 3d. ta Bolteav eea'amplesnstruti

.Sel sgcit îseQuibcc, -

JOSEPHBOWLEs,
- - Salle,1edicatle.

Marché de la Haute-Vdie.
Québec, 15 novembre1848. ~

Conditions. - -

L'ni de la Religion et de la Patrie se 'publie
rois fuis par semaine, les LUNDI, 31ERCREDI
t.VENDREDI de chaque semaineet. ne eLûle
ie'Douze.Chelins ,et démi parannée,
outrelés faiéde poste.)payable d'avance ou dirs
l "t"oi'premiei " mois-du semestre. - 'Pour reur
ui-se. se coniormneroit pus mi cette condstion, p..-
innementsemade 15m. payable à la fin deechbaqe
emestre
EIAvANTmonux.-Les MM. du clergé ous
ru personnes quinous
s souscripteurs, payans d'avance le semestre $5)>
)l'année, rcevront te journa],grals pendaut me

tr Ceux qui veulent discontiuersont oblgesen donner avis un mois avant la fin du semiestre,
tde-fayerce qus'ils -doivent:-
Onunreçoit pas de souscriptions pour musnde

eToutes les lettres, correspondanesetc.,doiaQ'
readressées;,,(francad ,prt,)dS £
rau'r PrpriétairèIvNo14; RueSe

S DE ANNONC
our sixigneset.audessous......... ,

' a' onau .. '',

sChque insèrunsubséqueae
tur1,Fhaqus ligàne crisai ....'

ElLes anoces rn accompa s dode par

rit'seont plieds4uma aotmr r.

nprimê et' Putd å :jSpA5SIsrf 11n
Psàt Ïpnmeurtopne -

.

La Conipaggle de 'GMENFENBERG

La Compagnie de Graenrencerg est maintenant
incorporée parla législature de, l'Etat de New-
Xorkavecuncapitalde S 100000. Ses directeurs
etses oficiér sont desme us ipr u o.
sidion' commeretale,' sociale 'oui professionnelle,
peuvent donner dela respectabilité à ses affaires.
, On peut avoir la plus entièreconfiance dans les
médecanesquiportent lesaresdela:compg ;
et partoutoùse rencontre un dptou un bune
de Greenfenberg le.publicpeut obtenir les meilleurs
remèdes. Dans toÙtes les localités où il oiy a pas
de branche les habitantsdevraient prendre des me-
nures immédiates puru'l yen soit établi.

Lacompagma possède dans ses-nombreux bu-
reau.

DES MILLIERS DE- CERTIFICATS,
qu'elle nesauirait. publier. Elle en ctraiWtieule-
ment quelque&uns;qui ont'tou étéenminésetat-
testésparle Révérend-N.-Romgs, D. D., T. Hall
écr, (rédacteurdo.CommerciaJ adertiserdeNew-
oe et son oneur'W.-V rady; ci-devant

Maire detacitédeNw-ork:l&t
i . - - - -: )'DAITON;?

Secrétaire.
Bureau de laCompagnie de.Graenfenberg,

- Broadway'No' 50, New-:Yorkjuia 1V8

sor,jLES MEDECINES DE GRAENF NBERG.
~.amééeciiîes-qui sortenýt, doete compni

oosisWte-il luies rie:de -rimédesrparfie=ht
sidsptésaoxnaldiespour lesquels'ilsoont ieco"s.

maés.0aa-jet6beaucoup'd 2disdelit lurt les
médecinesbr6vetéëe-enleur.tunbbsittdes'pprif.
tiésçuratives universelles.Il fauVtrehesoaneo
ment-sotetnaiseièore impudent pourr dre une
pareille doctrine chs un pubiclinte tElle


